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			Avertissement

			Avant que vous ne commenciez la lecture de ce roman, je tiens à vous prévenir qu’il contient plusieurs scènes sexuelles et violentes destinées à un public mature, incluant des scènes de torture et du langage grossier. Ces scènes visent à rendre l’histoire et l’univers des Skull’s Head plus immersifs et plus crédibles et en aucun cas à banaliser la violence ou les comportements toxiques.

			En vous souhaitant une bonne immersion parmi les Skull,

			xo, Dana
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			Prologue

			Noir. Il faisait noir.

			Lord grimaça. La douleur irradiait dans chacun de ses membres et le sang qui coulait sur son visage lui brûlait les yeux, lui laissant un goût métallique dans la bouche. Il ne pouvait pas bouger : la morsure de la corde était vive contre la peau de ses poignets et de ses chevilles, attachés aux bras et aux pieds de la chaise de bois sur laquelle il était assis.

			Il ne savait plus depuis combien de temps il était ici, dans cette pièce sombre, mais il devait tenir bon. Il devait être fort. Dehors, ses amis devaient le chercher et Scandal, surtout Scandal. Il voulait le revoir.

			Il entendit des pas dans l’obscurité, qui lui firent relever la tête. Son œil droit était tuméfié, alors il ne voyait pas très bien, mais il distinguait les contours de la large silhouette masculine qui s’avançait. Ce n’était pas la première fois qu’il voyait son hôte. Ce dernier l’avait déjà bien assez torturé.

			—	Qui êtes-vous ?

			Les yeux de son tortionnaire se promenèrent sur lui. Il eut un rictus et haussa les épaules.

			—	Quelle importance est-ce que ça a ?

			Sur une table face à Lord, il déposa une mallette noire qui faisait trembler le jeune biker à sa seule vision. Il savait très bien ce que contenait cette malle… Trop bien. Il frissonna quand il entendit les attaches de la boîte céder sous le pouce de l’homme. Le couvercle se souleva, dévoilant les lignes de lames et d’aiguilles qui y étaient rangées. Son tortionnaire effleura les couteaux du bout des doigts, les caressant.

			—	Qu’est-ce que ce sera aujourd’hui ? demanda-t-il en relevant les yeux sur son prisonnier.

			Lord déglutit en détournant la tête. Il connaissait chacune de ses lames par cœur. La peur lui nouait les entrailles. Il crispa les muscles. Il ne pourrait jamais s’habituer à la piqûre des aiguilles ou aux lacérations des couteaux.

			—	Mais si tu veux vraiment mettre un nom sur mon visage, Revenge suffira.

			Lord sursauta. Depuis qu’il était là, son tortionnaire ne lui avait jamais rien révélé sur lui-même. Maintenant, il avait un nom. Il serra les dents.

			—	Qui vous paie pour faire ça ?

			—	Personne, c’est personnel. Et même si on me payait, je ne pourrais pas te dire qui m’a embauché.

			Revenge sélectionna une lame effilée de sa collection et la prit dans ses mains. Il observa son reflet dans la glace, puis s’approcha de Lord. Il glissa deux doigts sous son menton et lui fit redresser la tête de force. Il appuya la pointe de son couteau contre la chair fragile de sa gorge.

			—	Alors, accepteras-tu de parler aujourd’hui ? Ou aurons-nous besoin d’une autre séance tous les deux ?

			Le motard retint son souffle.

			—	Je vous ai dit que je ne savais rien.

			L’homme n’arrêtait pas de lui poser des questions qui ne faisaient aucun sens.

			—	C’est ce que nous allons voir.

			La lame descendit contre son cou. Lord sentit le sang couler jusqu’à son torse. Il serra les dents pour ne pas réagir, mais laissa échapper un grognement sourd.

			—	Je vais me répéter : où est l’agent de police Daniello Santiago ?

			Lord toussota.

			—	Je ne sais même pas qui c’est !

			—	Tu en es certain ?

			Revenge lui entailla la joue, juste sous l’œil. La brûlure se répandit dans tout son corps.

			—	Où puis-je le trouver ? Que fait-il ? Quelles sont ses habitudes ?

			—	Je ne sais pas ! Arrêtez !

			L’homme secoua la tête. La lame déchira son t-shirt et laissa un long sillon écarlate sur la chair de son torse, le faisant trembler.

			—	Peut-être que tu as besoin d’un peu plus… d’encouragements pour parler.

			Revenge rangea son arme et s’équipa de ses longues aiguilles chirurgicales. Lord les regarda avec horreur. Ses prunelles bleu océan respiraient la frayeur.

			—	Je suis désolé… lui dit son tortionnaire, je déteste devoir en arriver là, je sais que c’est douloureux, mais ce serait plus facile si tu acceptais de parler…

			Lord ne dit rien parce qu’il avait compris que parler était vain. L’homme refusait de le croire, peu importe combien de fois il lui disait qu’il n’avait aucune idée de ce dont il parlait.

			Son tortionnaire lui souleva presque délicatement la main, emprisonnant ses doigts dans sa paume.

			—	Ne bouge pas…

			De sa main libre, il saisit une aiguille et commença à l’enfoncer sous l’ongle de son captif. Lord se raidit et hurla de douleur, rejetant la tête en arrière. Il ne trouvait rien de comparable à la souffrance qui le parcourait. C’était comme se faire arracher l’ongle, et avoir la peau à vif.

			—	Dis-moi sous quel nom se fait connaître Daniello maintenant ! exigea-t-il avant de faire pénétrer une aiguille sous l’ongle d’un autre doigt, lui arrachant un nouveau cri.

			Lord se contenta de serrer les lèvres.

			—	Parle !

			Le biker devait se concentrer sur un point fixe au loin pour ne pas perdre le nord et endurer la douleur. Mais il aurait préféré devenir fou ou perdre conscience. Au moins, il n’aurait plus souffert.

			—	Je n’en ai aucune idée… !

			L’homme n’avait pas l’air heureux.

			—	Réfléchis bien. Ne m’énerve pas.

			Le tortionnaire poussa son aiguille plus loin. Tout le corps de Lord trembla, des pieds à la tête. Il siffla de douleur. Sa respiration était hachée et son cœur, incontrôlable.

			—	Je dis la vérité !

			—	C’est ce que nous essayons de découvrir.

			Il ne sentait plus ses doigts. Revenge remit ses aiguilles dans sa malle et prit une nouvelle lame. Délicatement, il entailla le dessus de la main de Lord, traçant un R dans sa chair.

			—	Putain… de merde…

			Le motard eut le souffle une nouvelle fois coupé. Il aurait voulu tout faire pour retirer sa main, mais elle était immobilisée par les solides liens qui le maintenaient en place, ligoté à la chaise de bois.

			Terminant son œuvre, l’homme se recula, ne démontrant aucune émotion particulière.

			—	C’est tout pour aujourd’hui.

			Il essuya sa lame avec un linge et la remit dans la malle avant d’en fermer le couvercle et de remettre en place les fermetures. Clic.

			Revenge tourna les talons et disparut dans l’obscurité, donnant un moment de répit à Lord qui soupira, fermant les yeux pour tenter de faire abstraction de la douleur.

		

	
   
   
		
			1er virage

			— Tu vas me le payer, Danger !

			L’intéressé n’eut pas le temps de s’écarter que le poing de Scandal heurta brutalement sa joue.

			—	Waouh, c’est quoi ton problème, blondinet ?!

			Le chef des Gun’n’Rose se frotta la mâchoire sous le regard du blond qui lançait des éclairs. Scandal faisait peur à voir.

			S’engouffrant dans la pièce, Ghost et Monster arrivèrent au même moment et se mirent à deux pour attraper les bras de Scandal et le tirer en arrière. Après qu’ils eurent reçu la photo de Lord contusionné, aucun d’eux n’avait pu empêcher le blond de claquer la porte, d’enfourcher sa moto, de rouler en fou dangereux sur l’autoroute sans se fatiguer même au bout de quatre heures et de débarquer ici pour tabasser Danger, la colère et la souffrance coulant dans les veines. Ils l’avaient suivi de très près, ne parvenant que maintenant à le rattraper.

			—	Qu’est-ce que tu lui as fait, espèce de bâtard ? Dis-moi où il est ! continua de vociférer Scandal en essayant de se débattre pour échapper à la prise de son chef et de son lieutenant.

			—	Calme-toi, Scandal, lui intima Ghost.

			L’intéressé secoua la tête et le fusilla du regard.

			—	Je ne veux pas me calmer ! Tu as vu la même photo que moi, oui ou non ?!

			Il respirait bruyamment et son cœur s’affolait. Il n’était plus rationnel. Tout ce qu’il y avait en lui, c’était la haine, la vengeance.

			—	De quoi il parle, votre blondie ? demanda Danger en fronçant les sourcils, bougeant sa mâchoire pour tenter de la raligner correctement après le coup que lui avait infligé le fou furieux des Skull’s Head.

			—	Lord a été kidnappé et torturé ! cracha Scandal. Ne joue pas à l’innocent ; je suis certain que tu y es pour quelque chose !

			—	Si j’y avais été pour quelque chose, je m’en serais vanté et je n’aurais pas cherché à cacher mon implication ! Puis j’ai bien des défauts, mais je n’ai qu’une seule parole : je n’aurais pas mis fin à la trêve de cette manière-là, contrairement à certains…

			Danger glissa un regard appuyé à Monster qu’il soupçonnait toujours d’être le poseur de bombes.

			—	Lâchez-moi ! C’est bon, je ne vais pas le tuer sur place ! s’énerva le blond en esquissant un mouvement brusque d’épaule pour se dégager de la prise de ses amis qui acceptèrent finalement de le laisser libre.

			—	J’y suis pour rien dans toutes ces conneries, rajouta Danger.

			—	Et ça, c’est des conneries, peut-être ?!

			Scandal sortit de la poche de son veston de cuir la photo de Lord et la brandit sous les yeux de son interlocuteur, tremblant. Son vis-à-vis demeura figé. Il fallait dire qu’il était difficile de n’avoir aucune réaction devant pareil cliché…

			—	Merde… murmura l’homme, qu’est-ce qui lui est arrivé… ?

			—	C’est ce que nous cherchons à comprendre, intervint Monster avec diplomatie pour alléger les tensions. Si tu sais quelque chose, il faut nous le dire, Danger. Ce n’est pas un jeu, pas cette fois. Il a dix-huit ans.

			—	Tu vois bien ce qui s’est passé ! Regarde dans quel état il est ! continua de hurler Scandal, hors de contrôle, mais tout de même un peu plus calme que lorsqu’il était arrivé.

			—	Il faut que l’on garde notre sang-froid, Scandal, dit Ghost, un pli barrant son front, tu sais que l’on est tous aussi en colère que toi et que l’on veut tous retrouver Lord le plus rapidement possible, mais ce n’est pas en perdant le contrôle qu’on va y arriver… Il est évident que Danger ne sait rien… Il faut faire front commun au lieu de s’entretuer.

			Le chef des Gun’n’Rose leva un sourcil : c’était la première fois que Ghost prenait, en quelque sorte, sa défense.

			—	Qu’est-ce que tu veux dire par « front commun » ? releva Monster.

			—	Vous ne trouvez pas ça bizarre ? Des bombes explosent sur nos deux territoires pour monter nos gangs l’un contre l’autre, puis un de nos membres est kidnappé. Scandal a réagi exactement comme celui qui a fait ça l’a souhaité : il est venu directement ici pour t’accuser, Danger. Nous avons un ennemi commun.

			C’était la conclusion la plus logique.

			—	Un nouveau gang qui chercherait à ce qu’on s’entretue nous-mêmes pour nous éliminer et prendre le dessus sur le trafic de drogue sur nos territoires ? questionna le chef des Skull’s Head à haute voix.

			Ghost haussa les épaules.

			—	Ce n’est qu’une hypothèse.

			—	Fort probable, rajouta Danger.

			—	Alors, il faut retrouver ces salauds, déclara Scandal, plus déterminé que jamais.

			Habituellement, la flemme dictait sa vie. Il n’avait jamais été très motivé dans la vie depuis son enfance, mais pour retrouver Lord, il déplacerait des montagnes.

			—	Par où commencer ? souleva le leader des Gun’n’Rose. Avez-vous seulement un indice ?

			Ils baissèrent la tête, se sentant plus impuissants et inutiles que jamais.

			—	On n’a que ça, dit Scandal, dépité, en désignant la photographie, ça, et un nom : Revenge.

			—	Ils n’ont pas pu enlever Lord sans laisser de trace ! martela Ghost. C’est impossible ! Forcément, quelqu’un doit savoir quelque chose ! Surtout si un nouveau gang prévoit de s’installer en ville ! De plus, il y avait un drone au-dessus du manoir : ils savaient où nous trouver…

			Où pouvaient-ils être en sécurité, maintenant ? Ce « Revenge » les avait peut-être espionnés chez eux, dans leur lit, dans leur intimité… Ça flanqua des frissons à Monster tout le long de son échine. Il imaginait ses ébats avec Noah, filmés. Son petit ami avait déjà perdu son emploi de professeur dans une école primaire à cause d’une simple photo compromettante d’eux en train de s’embrasser… Ça le détruirait si ce genre de vidéo était diffusé sur la toile ou ailleurs. Et c’était son devoir – peu importe ce qu’en dirait son petit ami – de le protéger comme il pouvait. C’était lui le criminel.

			Scandal soupira. Il avait l’air au plus mal. Il refusait d’abandonner, mais il avait l’impression que les possibilités de retrouver Lord s’étiolaient devant ses yeux… Il se sentait tellement inutile…

			—	Ils ont un pion d’avance sur nous, murmura-t-il en s’effondrant sur un canapé.

		

	
   
   
		
			2e virage

			— Il faut au moins que tu manges, Scandal, lui ordonna Ghost en lui passant un bol de soupe sous le nez.

			—	Je n’ai pas faim… murmura-t-il en repoussant le bouillon.

			Ghost insista en haussant un sourcil.

			—	Tu dois reprendre des forces si tu veux pouvoir le sauver ou tu deviendras un boulet pour toute l’équipe.

			Il savait tirer les cordes sensibles. Scandal releva la tête et le lieutenant rajouta :

			—	Tu sais ce qu’aurait fait Lord à ma place ?

			Un mince sourire sans joie étira les lèvres du blond.

			—	Il m’aurait enfoncé la cuillère dans la gorge pour me forcer à manger.

			Au risque de l’étrangler, Lord n’aurait pas hésité une seule petite seconde avant de lui mettre l’ustensile dans le gosier.

			—	Alors, tu sais ce qu’il te reste à faire.

			À contrecœur, Scandal prit le bol de soupe sur ses genoux et commença à manger le bouillon saveur poulet. L’angoisse lui coupait l’appétit. Et le goût aussi, visiblement. Ses papilles ne goûtaient rien, n’appréciaient rien. La soupe aurait pu être mauvaise ou être bouillante à lui brûler la langue, ça n’aurait pas fait de différence. Il s’alimentait juste parce qu’il le devait, pour rester fort, pour rester en vie… pour Lord.

			*

			Lord était épuisé, mais il n’avait pas le loisir de se reposer. Quand Revenge lui avait entaillé la main, sa lame avait tranché, par inadvertance, un peu de la corde qui liait son poignet au bras de la chaise.

			Frottant son poignet contre le bois et se penchant pour utiliser ses dents, il arrivait progressivement à scier les ligaments de la corde. Il priait pour que son tortionnaire n’arrive pas à ce moment-là. Et pourvu qu’il parvienne à contrôler la douleur qui palpitait dans sa main avant de devoir abandonner sous le coup de la souffrance. Il s’autorisa seulement une pause de quelques secondes, prenant une grande inspiration. Puis, serrant les dents et tous les muscles de son corps, il se remit à la tâche.

			Il ne savait pas combien de temps cela lui avait pris. De toute manière, cela faisait déjà longtemps qu’il avait perdu la notion des jours. Or, après un long moment, la corde finit par céder.

			—	Dieu soit loué, murmura-t-il, la voix rauque.

			À force d’avoir hurlé, sa gorge était irritée et ses cordes vocales, exténuées. Aussi rapidement qu’il le put, il utilisa sa main douloureuse mais libre pour défaire les nœuds à son autre poignet, puis à ses chevilles. Il faisait de son mieux pour ignorer cette impression que chaque entaille le chauffait comme au fer rouge.

			La corde avait marqué et brûlé sa peau. Quand il parvint à se lever, il dut se tenir contre le dossier de la chaise. Ses jambes étaient vacillantes. Après autant de temps passé assis, ses muscles étaient engourdis. Il avait peur d’avoir oublié comment marcher.

			Il serra la mâchoire et tenta de faire un premier pas en avant. Il n’avait pas le temps de s’arrêter. Poser un pied au sol envoya dans toute sa jambe une secousse qui le fit haleter.

			Putain… il ne savait même pas par où aller. Dans le doute, il décida de se diriger vers la porte par laquelle il voyait toujours Revenge arriver. Cela semblait être la seule sortie.

			Il s’appuya sur le mur pour pouvoir le longer et traîna ses membres abîmés jusqu’à la porte. Il posa sa main sur la poignée et pria très fort.

			Il tourna la poignée et, étonnamment, la porte s’ouvrit. La chance devait être en train de tourner pour lui. Le karma jouait enfin. Les choses ne pouvaient, après tout, pas continuer d’être aussi dramatiques pour lui après ces jours de torture.

			Il déboucha dans un couloir sombre. Avançant à tâtons, il finit par froncer le nez en reniflant une odeur d’essence et de brûlé.

			—	Qu’est-ce que…

			Refusant de se laisser distraire, Lord continua son parcours, faisant le moins de bruit possible de manière à ne pas attirer l’attention. Néanmoins, il ne croisa pas âme qui vive. L’endroit était froid, humide et sale. Il commença à comprendre qu’il était dans une sorte de bâtiment abandonné… un genre d’ancienne usine industrielle.

			Dans une pièce centrale, il aperçut de lourdes machineries dont il ne comprenait pas le fonctionnement. Une ancienne chaîne de production, sûrement… Dans cette salle, il vit une table sur laquelle il y avait ce qui avait tout l’air d’être son téléphone portable. Sans se poser de questions, il le ramassa. Tant qu’il pouvait passer un appel, un seul. Après, il le détruirait si nécessaire.

			Après avoir difficilement descendu un escalier, il trouva la sortie avec facilité. Un peu trop de facilité. Mais il n’avait pas le temps de réfléchir.

			Il courut vers la liberté pour s’éloigner le plus rapidement possible de cette bâtisse maudite. Il ne savait pas où il était, mais la zone semblait fermée depuis un long moment. Le parking était en miettes et la nature avait repris ses droits.

			Il était épuisé, ses jambes le lâchèrent et il parcourut les derniers mètres en rampant sur l’asphalte et l’herbe éparse. Sa respiration était hachée.

			Au loin, un homme observait la scène d’un œil satisfait. Revenge avait intentionnellement laissé Lord fuir. Il avait compris que le gamin ignorait tout à propos de Daniello, alors il se contenterait de le savoir parti avec sa marque sur la main, preuve du sérieux de ses menaces. Jugeant que Lord était assez loin et qu’il ne risquait plus rien, il prit son smartphone et fit ce qu’il lui restait à faire pour effacer les preuves…

			Derrière lui, Lord entendit soudainement un grand vacarme assourdissant. En se retournant, il vit l’usine sauter. Son cœur rata un battement et les flammes de l’explosion vinrent presque lui lécher le visage. Son souffle se coupa et il demeura muet. Quelques secondes de plus et il serait mort…

			—	Putain… de merde…

			Il sentit les larmes venir au coin de ses yeux. Immobile, il s’effondra, tremblant. L’adrénaline retombée, la douleur le submergea comme une seule grande vague.

			Il voyait flou, mais il trouva la force d’ouvrir son portable et de composer le premier numéro qui lui vint à l’esprit.

			—	Réponds, réponds, réponds…

			À la troisième sonnerie, il y eut une voix.

			—	Lord ?

			Le soulagement remplit le plus jeune. Il pleura.

			—	Viens me chercher, Scandal…

		

	
   
   
		
			3e virage

			Lord n’avait aucune idée d’où il était. Heureusement, il y avait dans le gang de Danger un mec asiatique un peu loufoque aux cheveux bleus et aux nombreux piercings (en plus de ses tatouages) nommé Virus, qui s’y connaissait bien en informatique. Il fut capable de retracer l’appel téléphonique.

			—	Et voilà, j’ai sa localisation exacte à quelques centaines de mètres près, conclut-il en balançant ses pieds sur son bureau avec nonchalance, tandis qu’un point rouge clignotait sur son écran.

			Scandal avait retenu son souffle.

			—	Bon travail, le félicita Danger en s’appuyant sur le dossier du fauteuil dans lequel le membre de son groupe bossait pour se pencher sur son écran.

			—	J’ai mérité mes donuts ?

			Les beignets étaient le péché mignon de Virus. Il pouvait tout faire en échange de la délicieuse pâtisserie.

			—	Ouais, tiens.

			Danger lui tendit une boîte de douze (que Virus n’aurait pas besoin d’aide pour manger en entier). Son interlocuteur rabattit le couvercle et s’exclama avec joie :

			—	Oh ! Mes préférés ! Ceux fourrés au chocolat et à la crème chantilly !

			Insensible à cette effusion de sentiments positifs, Scandal avait déjà enregistré les coordonnés GPS sur son téléphone et marchait en direction de la sortie avec une détermination rare. À mi-chemin, il sentit néanmoins une main se poser sur son épaule :

			—	Hey, qu’est-ce que tu fais ? Tu ne vas pas là-bas tout seul.

			Il fit volte-face – énervé d’être stoppé dans sa démarche – pour tomber nez à nez avec son chef. Monster le toisait avec sérieux.

			—	Alors, tu n’as qu’à me suivre. Ce n’est pas comme si je pouvais me permettre que tout le monde soit prêt à partir ! Nous n’avons pas une seule seconde à perdre ! Lord est peut-être sérieusement blessé !

			Il n’avait aucune idée de l’état dans lequel il retrouverait son ami et ça lui foutait les jetons.

			Monster sur ses pas, ils enfourchèrent leur moto et décollèrent sans attendre. Scandal suivait le trajet sur un GPS. Son cœur n’avait jamais battu aussi vite. Il dépassa bon nombre de limitations de vitesse, ne fit aucun arrêt et doubla des voitures de justesse en route, priant pour ne pas être chopé par la police. Ce serait bien sa veine !

			Bientôt, ils ne furent plus qu’à quelques centaines de mètres du point rouge clignotant sur l’écran. Scandal serrait la mâchoire d’angoisse, suppliant pour retrouver Lord en un seul morceau.

			Il finit par distinguer une silhouette étendue au sol au milieu d’un brasier. Débarquant de sa moto, le blond ne perdit pas une seconde et courut en direction de la forme allongée.

			—	Lord ! cria-t-il.

			Derrière le jeune homme, l’usine abandonnée dans laquelle il avait été torturé brûlait encore. Des services d’urgence tels que les pompiers et les flics ne tarderaient pas à être alertés par la fumée, alors ils devaient partir rapidement.

			Découvrant Lord, à peine conscient, couché dans la poussière, Scandal se laissa tomber à genoux près de son corps et le gifla avec désespoir et panique. Les nombreuses cicatrices, les plaies ouvertes et le sang séché serrèrent son cœur. Il tuerait celui qui avait fait ça !

			—	Lord, Lord ! Réponds-moi !

			Monster posa une main sur son épaule.

			—	Hey, arrête de le frapper. Monte avec lui sur ta moto – on reviendra chercher la sienne plus tard si les flics n’ont pas débarqué – et amène-le à la clinique de Gideon : il l’examinera. Je vais retourner prévenir les autres chez Danger.

			Lord ouvrit faiblement les yeux et gémit sous la douleur qui faisait trembler ses membres. Néanmoins, remarquant un visage connu au-dessus de lui, il soupira de soulagement : le combat touchait à sa fin pour de bon ; il était en sécurité.

			—	Scandal… murmura-t-il, la voix éreintée et rauque à force d’avoir crié.

			Le blond se retenait pour ne pas verser des larmes. Il ne pouvait pas se le permettre en face de Lord qui avait dû endurer bien pire.

			—	Ne parle pas, tu vas t’épuiser.

			Le plus âgé sentit ses muscles craquer et supplier pour leur libération quand il souleva Lord qui faisait environ son poids et la même taille que lui dans ses bras. Si son cadet avait été en forme, il se serait sans doute moqué de lui. Grognant, il réussit néanmoins à parcourir les quelques mètres qui les séparaient de sa moto. Il hissa Lord sur le banc de cuir, puis se glissa derrière lui, passant ses bras autour de sa taille pour attraper le guidon. Au moins, Lord avait encore un peu de force – ou d’adrénaline – pour ne pas tomber.

			—	Tiens bon, Gideon va te soigner.

			Il fit vrombir le moteur de la Harley entre ses cuisses et quitta le lieu du drame au plus vite. Lord ne lui avait encore rien dit, rien raconté. Avec sa fierté, Scandal ne savait même pas s’il le ferait. Ce qu’il savait déjà, c’était qu’il ne se pardonnerait jamais pour ce qu’il avait laissé arriver à son protégé… Si seulement ce soir-là il n’était pas rentré au manoir bourré et connard, les choses auraient pu être différentes… Lord ne serait jamais parti seul et à l’aveuglette en pleine nuit. Il s’en voulait tellement…

			Ravalant ses remords pour se concentrer sur l’état de son passager, Scandal fit de son mieux pour adopter une conduite qui, certes, était rapide, mais qui n’endommagerait pas les blessures du plus jeune. Il faisait son possible pour éviter les nids-de-poule susceptibles de mettre à l’épreuve non seulement sa suspension, mais la résistance d’un Lord souffrant aux chocs.

			—	On est bientôt arrivés, promit-il, se voulant le plus rassurant possible, bien que ça n’ait jamais été sa force.

			Lord se blottit contre son sauveur, respirant son parfum comme une drogue. Il ne savait pas si c’était les effets de la douleur qui l’aveuglaient et lui faisaient imaginer des choses, mais il était entre les bras de Scandal qui l’avait sauvé, porté et hissé sur sa moto. Il aurait pu être en phase terminale d’un cancer, il aurait tout de même trouvé le moyen de profiter de ce moment-ci. Il laissa ses paupières lourdes se fermer, confiant et épuisé.

			—	Il ne faut pas que tu dormes, Lord ! exigea Scandal d’une voix assez forte près de son oreille. Ne t’endors pas ! Fais un petit effort, au moins jusqu’à la clinique !

			Le blond ne s’y connaissait pas trop en médecine. Il ne savait pas ce qu’avait Lord, mais il avait vu ça dans plein de films : la personne ne devait pas s’endormir avant d’avoir consulté le docteur. Il était effrayé à l’idée que le plus jeune ne se réveille plus jamais s’il le laissait somnoler.

			Au prix d’un terrible effort, Lord parvint à obéir et lutta contre le sommeil jusqu’à ce que la moto s’arrête en face de la clinique de Gideon.
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			Lorsque Lord reprit conscience, c’était sous une lumière d’une blancheur aveuglante, allongé sur la table d’examen sur laquelle ils étaient tous passés au moins une fois après des blessures plus ou moins graves, Jack le dernier en liste avant lui. Gideon lui avait infligé une batterie de tests pour vérifier son état. Selon ses dires, rien de bien sérieux. Une côte ou deux cassées, mais surtout des blessures de surface. Les plaies laisseraient – pour certaines – des cicatrices, mais finiraient par guérir seules. Le médecin lui administra tout de même des antibiotiques et couvrit son corps de bandages.

			Le pire, c’était le R sur le dessus de sa main, creusé dans sa chair. Quand Scandal l’avait remarqué, il avait pété un plomb et manqué de faire une crise cardiaque, fou de colère. Monster et Gideon avaient dû se mettre à deux pour le retenir d’aller étrangler un passant au hasard dans la rue.

			—	Je vais le tuer, répétait sans cesse le blond en serrant les poings d’impuissance.

			Assistant au spectacle, dès qu’il en eut la force, Lord fronça les sourcils et, encore sur la table d’opération, lâcha un :

			—	Je suis en vie et je vais bien, alors arrêtez tous d’agir comme si j’étais une poupée en porcelaine.

			On l’avait torturé et il n’avait rien dit. Il en était fier. Qu’il ne sache rien à propos de ce Daniello qui était constamment mentionné n’y changeait rien. Il avait résisté aux multiples tortures qu’on lui avait administrées. Ce qu’il détestait le plus au monde, c’était lorsque les gens le prenaient en pitié parce qu’il était jeune. Il n’était l’agneau blessé ou le « bébé » de personne ! Pas même de Scandal ! Ce qu’il avait vécu n’y changerait rien. Il n’avait pas besoin qu’on soit aux petits soins avec lui.

			Semblant comprendre son besoin de se sentir utile et qu’on ne s’attarde pas sur ses blessures, Monster s’approcha de lui :

			—	Qui t’a fait ça ?

			—	Il se faisait appeler « Revenge », répondit-il, mais je ne l’avais jamais vu avant…

			—	Ce n’est pas un membre des Gun’n’Rose ?

			Lord secoua la tête, plissant les yeux.

			—	Il n’en avait pas l’air… mais il cachait ses tatouages le plus souvent. Je n’ai pas pu déterminer son appartenance à un groupe ou un autre.

			—	Qu’est-ce qu’il voulait ? Il te l’a dit ?

			Cette fois, il secoua la tête.

			—	Il me posait des questions. Il n’arrêtait pas de m’interroger sur ce prénom que je n’avais jamais entendu, il voulait des informations sur un certain Daniello Santiago. Je ne savais rien et je n’arrêtais pas de le répéter.

			La petite assemblée blêmit d’un seul coup. Ghost arrêta même de respirer un instant. Monster lui jeta un regard choqué. Pourtant, ils ne dirent rien. Scandal, Gideon et Lord n’étaient pas au courant.

			—	Merci. Je vais te laisser te reposer. Ghost et moi, on va tenter de regrouper des informations là-dessus.

			Dès qu’ils furent dehors, une question s’imposa d’elle-même dans l’esprit de Lord. Se mordant la lèvre, il se tourna vers Scandal, les yeux pleins d’espoir.

			—	Ma moto ? demanda-t-il.

			Le blond détourna le regard.

			—	C’est-à-dire…

			Le plus jeune fronça les sourcils, devenant méfiant.

			—	Quoi ?

			—	Eh bien…

			—	Parle !

			—	On a essayé de retourner sur les lieux pour récupérer ta moto, mais ils avaient déjà été envahis par les pompiers et la police… On ne pouvait pas prendre le risque… je suis désolé.

			Quelque chose parut se briser au fond de Lord.

			—	C’était ma première moto…

			Putain… il avait économisé toute son enfance, depuis ses neuf ans, pour se payer ce bolide ! C’était la première chose qu’il osait s’offrir et posséder tout seul, qui était juste à lui, dans le quartier défavorisé où il avait grandi. L’avoir perdu lui crevait le cœur. Il savait que ce n’était qu’un bout de ferraille, mais ce ne serait jamais pareil… Il avait eu un attachement pour cette moto.

			—	Je sais. On t’en rachètera une autre, s’efforça de sourire Scandal, même s’il comprenait le détriment de son ami.

			Lord secoua la tête.

			*

			D’un commun accord, ils étaient sortis de la clinique. Sitôt dehors, Monster se retourna brutalement sur Ghost et le plaqua contre le mur de briques, la mâchoire serrée.

			—	Qui est ce Revenge ?! Si tu nous caches encore des choses, Ghost, je te jure que je vais en finir avec toi !

			—	Je n’ai jamais entendu ça ! se défendit le lieutenant en agrippant les bras de Monster pour se dégager.

			Le chef des Skull’s Head raffermit sa prise.

			—	Pourtant, lui, il a l’air de bien te connaître ! Tu as dit que tu en avais fini avec la police, nous as-tu menti ?

			Ghost fusilla son ami du regard.

			—	Pour qui me prends-tu ?! Je ne les ai pas recontactés depuis ! Tu crois que je pourrais mettre la vie de Lord en danger ? Tu penses peut-être que ça m’a fait plaisir de le retrouver dans cet état-là et de voir les photographies ?!

			Comprenant son erreur, Monster relâcha brutalement son lieutenant, puis se recula.

			—	Ne va pas croire que j’en ai fini avec toi. Tu as encore des choses à nous expliquer. Et il va falloir que tu dises la vérité à Scandal, mais surtout à Lord. Il a le droit de savoir pour quoi et pour qui il s’est fait entailler la chair
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